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O PRIÈRE D’ENFANTS! . .
Vous me faites pleurer, tendres menottes jointes, 
O regards pleins d'amour, mignonnes poses saintes!
Vous me faites rêver, ô prière d'enfants, 
O louange de voix de deux et de trois ans!

Etes-vous à genoux auprès de votre mère?
Sur votre front, le Ciel dépose sa lumière, 
De votre âme. enfants purs, comme d’un encensoir, 
S’élèvent des parfums quand vous priez, le soir.

Vous donnez au bon Dieu votre cœur, mes chéries, 
Ensuite, lentement, de vos lèvres jolies, 
Tombent tes mots en fleurs: “O mon petit Jésus, * 
“Rendez papa, maman, heureux de plus en plus!

' “A grand-père, à grand’mère, à mon oncle, à ma tante, 
“Daignez tendre une main qui bénit et contente;
“Toutes trois, bon Jésus, caressez-nous bien fort: 
“Irène, Rose-Hélène et Céline qui dort.” ’

Et vos doigts potelés, sur votre bouche rose 
Vont cueillir un baiser plus charmant qu’une rose, 
Un baiser qui s’en va de votre fraîche main, 
Vers l’image où pour vous sourit l’Enfant divin.

O prière enfantine, ô parfaites louanges
Qui montent jusqu’à Dieu sur les ailes des anges, 
O printanière foi, douce naïveté.
O vision céleste, ineffable beauté!

Notre page appréciée
Je reçois, d’un curé de la Matapédia, une lettre qui m’a causé bien 

douce jouissance. Je me permets d’en extraire quelques passages:
"Laissez-moi vous offrir mes félicitations pour la rédaction intéres­

sante et très instructive de votre page dans le Bulletin de la Ferme.
“Vous méritez surtout des félicitations pour votre récent concours 

pour les jeunes sur le CURÉ DE CHEZ NOUS. Savez-vous que j’ai lu 
toutes les petites compositions et que j’y ai trouvé un réel contente­
ment.

“Offrez pour moi mes félicitations à tous vos concurrents et prin­
cipalement aux heureuses gagnantes des trois premiers prix, Mesde­
moiselles Gauthier, Morin et Aubuisson”.

Une appréciation aussi sincère et aussi élogieuse est la meilleure 
récompense des efforts que nous faisons pour intéresser tout en instrui­
sant.

Si nous avons choisi pour sujet de notre premier concours "Le 
Curé de Chez Nous”, c’est qu’effectivement le curé occupe, et que nous 
voulons qu’il continue d’occuper, la première place dans la paroisse 
canadienne-française. Le jour où nous la lui disputerions, ce qu’à Dieu 
ne plaise, notre race perdrait le meilleur élément de sa vitalité.

Notre distingué correspondant veut bien nous promettre, pour 
,notre prochain concours, trois beaux volumes, qu’il nous prie d’accepter 
“en reconnaissance d’un petit Curé de Chez Nous”.

En même temps, il nous envoie deux exemplaires d’un volume dont 
il est lui-même l’auteur, l’un pour la gagnante du premier prix du con­
cours “Le Curé de Chez Nous”, Mademoiselle Bernadette Gauthier, et 
l’autre pour nous-même.

Ce généreux donateur voudra bien agréer avec nos remerciements 
ceux de Mademoiselle Gauthier, dont nous nous faisons ici l’interprète.

NOTRE PROCHAIN CONCOURS LITTERAIRE
Nous profitons de l’occasion pour annoncer notre prochain con­

cours. Nous invitons nos jeunes amis à nous dire les sentiments que 
fait naître en leur âme “L’Eglise de mon Village”.

L’église, c’est la maison de prière, la maison de Dieu; c’est là que 
réside, sous l’humble apparence de l’hostie, Celui qui a voulu naître et 
mourir pour nous sauver. C’est là que le prêtre nous dispense la parole 
évangélique et nous enseigne le chemin du ciel. C’est là que nous avons 
été fait enfant de Dieu et que nous avons reçu pour la première fois la 
sainte communion. Lieu divin où l’âme chrétienne communie avec 
son Dieu. Que de souvenirs pieux, que d’émotions suaves évoquent 
l’église de mon village.

La voix de l’église, ce sont les cloches qui appellent à la prière, aux 
offices divins. Entendez-vous ce qu’elles disent au chrétien ?

Voilà le canevas sur lequel vous pourrez broder autant que le cœur
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A l’horizon se lève et rit l'aube vermeille, 
Marins perdus en mer !

Voici l'heure où, là bas, le vieux clocher s’éveille
• Et chante au matin clair.. ..

Entendez-vous, dans la brise qui jase, 
Tinter l’écho des cloches du pays?

Au loin c’est l’Angelus, c’est l’Angelus qui sonne.
A genoux sous le ciel bleu, ,
A genoux donc, et priez Dieu !

Laboureurs de la mer, et que le jour rayonne...
C’est l’Angelus, c’est l’Angelus ! .

Sur nos mâts triomphants le soleil plane et brille, 
Marins perdus en mer !

Voici l’heure où, là-bas, s’incline la faucille, 
Qui fauche le blé clair. . .

Entendez-vous, dans la brise hautaine, 
Dans l’air poudreux où flambent des rayons, 
Vibrer l'appel d'une cloche lointaine, 
Comme pour bénir nos fiers pavillons?

Les feux mourants du jour ont empourpré nos voiles, 
Marins perdus en mer !

Voici l’heure où, là-bas, s’allument les étoiles
Brodant l’azur moins clair... < /

Entendez-vous, dans la brise qui rêve, 
Des sons divins qui semblent s’approcher T 
Le paysan, dont le labeur s’achève, 

, Ecoute, pensif, la voix du vieux clocher.

( Voyez la page suivante )

Votre

CRÈME
Expédiez-nous-la cette année, nous 

payons constamment les meilleurs prix 
et faisons les remises régulièrement.

LAITERIE DE QUÉBEC
75 Avenue du Sacré-Cœur 

QUÉBEC

Un fait indiscutable qui atteste de l’excel- 
lence de notre service, c’est que nos expédi­
teurs de la première heure, sont encore 
nos meilleurs amis.

vous le dira, pourvu que votre composition ne dépasse pas cinq cents 
mots. Elle pourra en avoir beaucoup moins; ce n’est pas le nombre de 
mots qui fait la valeur d’une composition, mais bien l’inspiration, 
l’originalité. Je ne vous recommande qu’une chose: c’est de ne pas 
copier; il n’est cependant pas défendu de faire des citations. Puisez 
de préférence dans votre propre fonds.

Nous recevrons ces compositions jusqu’au 31 août inclusivement. 
Nous publierons toutes celles jugées convenables. Un littérateur de 
renom désignera les trois meilleures. Des primes de valeur seront don- 
nées aux gagnants, qui recevront, en outre, chacun, l’un des volumes 
que nous offre un généreux curé de la Matapédia.

Allons, aiguisez vos crayons et dites-nous bien ingénument ce que 
vous pensez dé “L’Eglise de mon Village”.

Grand-Papa.
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Les Enfants Heureux et Sains

ainsi que les grandes personnes se trouvent 
dans les maisons, où le

NOVORO 
- Du DR. PIERRE

j est le remède de famille. Il est la première aide d'une mère, quand 
I l'un de ses enfante se sent malade. Il est sain et digne de confiance. 
| Il se trouve dans la boite à pharmacie de millions de maisons ici et 
! à l'étranger;

Préparé d’herbes et racines pures ne contenant pas de drogues 
j nuisibles, il peut être donné aux petite, ainsi qu’aux jeunes et vieux 
I de constitution délicate.

Les droguistes ne le fournissent pas. Pour renseignements écrire à 

j DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
j 2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL.
I (Délivré libre de tous droit» au Canada)

me

g

CAUSERIE DE GRAND-PAPA

?

1er AOUT 1929

Je compte que

petits amis qui le

peuvent prendront

de mon Village”.

Grand-Papa

(Publication excl

concours: “L’Eglise

CAUSER!]

Prendront part au tirage de prix de 
tes les solutions justes reçues jusqu’a 
lundi après publication.

JEUX D’ESPRIT

GAGNANTS

Pour la-première Devinette; Gemi
R. R. No 1, St-Zacharie, comté de Be

Pour la deuxième Devinette: Rosi 
rang St-Dominique, comté de Bagot. 

. Pour l’Enigme: Léonce Hébert, I 
comté de Lotbinière.

part à notre nouveau

DEVINETTES

L’homme qui n’est pas mon premi 
gne de mon dernier —

Qu‘est-ce qui, par un prodige ino 
et se raccourcit en même temps.

(Contribution de Annette Gilbert, 1

ENIGME

On m’expose au vent, à la pluie 
A la rigueur de toute saison; 
Mais pour me venger je publie 
Ce qui se passe dans la maison.

(Contribution de Flore Boudreault, 
Grand).

SOLUTIONS DES JEUX D’ESPF 
LE 18 JUILLET

Réponse à la première Devinette: ( 
police arrête tandis que l’huile de castor

Réponse à la deuxième Devinette: ] 
XIX, il reste XX ou 20.

Réponse à l’Enigme: Poisson-Poiso

PREMIÈRE PLUIE E
Ce n’est plus la brume et pas encor-l’or
Mais la féconde pluie, en averse, sans f 

“ Qui détrempe le sol et verdit le pacage 
" A peine velouté d’un duvet tendre et fii

La pluie à flots, mais douce aux rares fl
Aux précoces muguets aux lilas entr’ou* 
Qui baigne les bourgeons et les bouton 
Et met comme des pleurs aux cils des g

Tranquille et p’n/trante, elle tombe er 
Et dans l‘a paisement des bruits et des i 
L’herbe grandit, le pré s‘maille et la 8 
Ecarte allègrement le linceul des sillon

Et le grain sort touffu, du sol qu’elle ha 
Pendant que les grands bœufs, libres da 
Vont secouant leurs dos velus où l’eau 
Et que les laboureurs fument à la mais

Abbé Arthur I

Concours de Grant

tous ceux de mes
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